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nspecteur des poids et esuahe, etourna n logis, -tant.il était surpris de cette conduite, qu'il

vineceu Commet seen u i a raudè'u' St Jacques, et frappe M. 'se prit de plus belle à beugler, oui, bCu-

P c les choses, il s qu'n e Barthe, doé l clair-voyance sans doute ger; c est leiot :Soortez ! police ! uocpurasera schosesespere ans, on, en vu que . Viger la -magnétise, ouvrit ineurtre ! on me tue ! on m'assasine ! au
couragera genereusement dans son . précieurent la.p'r.et ilappercevant secors-!:mafemme ! u secours !' Et M.
tre ses capfait s emaruer M Desmarais la». refdiea. M.-D.. .:prit D. vit' descendre madame 1ride-abattue,
urer de ses capacités di apres ini 'alors'sur lui-dè:la repoisser, croyant quejsuivie d'un régimentd laquais dont un

qu'il a nom m é au difr t i s d.e s inis idq ' le sorces m a nq ilent.'à iui aaque il ren -'étitar mé d un four g o, u n second d u
quil a mmeauifféentesi mpo p- dait visitet-entra au Jieu de tr'vet, manch àè ballai, un troisiè ne de l canne
bbcs. taient r*,e.us y s , .P':'n'åt sur:ses grandso.:cvanx parleménhtairé de son ma.ître ; le cuisinier
taller ceux quia l il le'découyrt'blotti de'riere la pote. Le cbargeait.ayon'ette avec sa bro'he, la
coninentaloue suivant eut alors lieu- file é dchanbré avait à la main un cr-

Comm entOJ.G. Barte Ecr, P. ". Destnarais.--Etes vous le rédacteur tain ustensil de ménage rempli de quel-

M . rrilie que vou n c a rt l d e lA u ro re ? . .:- q ue c o e- q u'elle b la ç it a ec u ne

C'est rare que je vous fais des, e cor ps ! E Barte, tremblan 't et balbutiant.- préciSion étonnante, et es autres atta.
flCters, meu ais, me foi,. es ocmpliments EEEh:bien ! ~ ''. t '· chés à.liamaison,.étaient acot's dans.flaeurs, MDesrais, lui montrnt larticle un genre à pm M. Des-
huis forcé de rendr-a hommage à,. vote atre .!:...-.,ýi lui -ontai.l'atëe qràpplpr ssemblabe.

le .rceur accompli. Badiage apart, dont se plaignait M. Duvernay.-êtes narais voyant venir cétte chasse-galerie,
vous surpassez da jour en jour etasivt~ - vous Pauteur de ceci? la laissa discrtement prendre soin de
tinuez du.pas que vous tencz à. entendre. votre M. Barthe; tremblant au point de de- M. Barthe qu'il pensait à demi-mort de
nom seulement fera pâmer les plus mornes a faillir.-E-EEE-b.bb-.en-n-n ' frà'ayi' La scène qui s'en suivît au
leur en fracturer les côtes.-Là ! gageons- q.e MD -ésmarais, dli donnant le billet de dedans de cette maison affligée sera
vous êtes-tout ébahi de -mes compliments ; que M..ven.-rez s •le-,sujet- d'un article. -pour - mon· -pro--
vous-e savez.qu!est-ce qui a pu les -pr.ovoquer. M. Barthe.tendit une mamn tremblainte, chain. En a ttendant, poursuivons le
Voyri:vous cher M. Bartle, c'est que vous prit de Pa.lre sâi 'lorgion et deviiit telle- fil des choses, au .dehors - M. Des-
apliartenez à cetterace de bipède qui 'ar in nìent nereux diuil fair;aitépi'ouver -à la marais avait à" elieÑsr'acconté à M,
étniig instinct d'humilité,ý sont de règle aveu.- iote une secousse continuelle et ne pou- Duvernay le su 'cès.,de.,sa visite, lors-
gls- iHeur..' j'allais dire fautes ::cela ynauravaiteir son'lrgnon àAprèsmdle qu'on lui si son prin-

pa èéu~onplieî je'.e. ..-",ý N'flV .nr lriif à. '. Apè -- il u ba oc j e . o u peines et misères,il.coitpr s'ilnlie lsga pas or-.eue et , ý 1bý;. , 1trat. cipal de donner auin-porobser-n'avez.pas-cette- haute *dée. de, vos qualit le billet, et sa main gyrouva une contfactve
et surtoctt-dee elles qui tien ten t-dir dmôle, ýqu un onm * ver la. paix pendant.*' 'six mois env'ersin volontaireet roya, pour-íairsi dire.tous les sujets de. SaMnjesté et parti-
hommee vos parti.dera iergtretenir. Cn le papier par un a:;mouvement .désespéré, culièrement enes . irthe ! Ils
solezvus: celui qui élive les petits, je ne veuxe essage et se
pas dire M..*Yi'gr-vous saura gré'dé,ce.loua i ta asin-deri la pore et se n'eurent pas de peine à se procurer
1....e... .. .aue s eière la porte et ne des. cautions. car ils trouvèrent une
deviner la cause de mes jolis propos da -présent, montra oule de iessieurs 4qi s'offriient -à leur
la voici. Cependant avant de commencer le rendre ce petit. service tant on sym.
récit, M. Barthe, je -vous avertis- que je athisait avec M' Barthe i
cesse de vous adresser, la parole : mes 1 en sont restéès les affaires au dehors
lecteurs, et ils sont nombreux mtIlheure- quant à l'intérieur du logis lu - rédac-
sement pour vous, seraient à- juste titre teur de? Aurore, on en saura plus
jaloux decette espèce de monopole. AI- l ng. de d pro can.- Ce pep da n t

bus ' o , oz touit oreilles-je dià- cela ln Veddi procliain.-Cendit
y tout' en terriiiiant' ici es observations

à M. -Barthe, lecteur : preuiezél pour vous, sur l'exnirieu le cette scène di-
cependant, si vous êtes un de ses admi 1 gne d'être amplifiée par là plume d'un
rateurs. t, Molière, je nie' réserve le privilége

-La direction de l'Aurore 1I ya quel- d'y revenir.
ques jours se plaisait, comme à « son ordi- d'y revenir.

maire, à mouvoir des ordures avec sa p' De la mitologie . au .9eme siece.
nie pour le bénéfice tout.particulier de D 1. TRavAUX HERCULE ENs DE M. VIGER.
notre brave concitoyen M. Duvernay. .- .O a t ' p
Elle disait entre autres chdses iqne si -ce On'a'tant d égard pour la.ieillesse,
Monsieur était digne d'attention,' elle~ 'e par la teips qu'il fait, tant de respect
qu'elle brleait de p'itnodre* a. :ferait bientôt - cesser ses propos : Voulant POU
dire en autant de niots de poissarde, ment, il faut être hardi pour attaquer
qu'elle brûlerait de la pondre'au ceux qui; tels Iué M. Viger, sont ainsiqualfié pa î'~geet' la neige de-s' ans!
triment : de 'l'économie corporelle -de qualifies par Pàg e
celui qu'elle insultait. M. -Duvernaytne - 'est :que 'vous:- ne ch vaucherez non
se fit'pas prier, nonobstantý -la condition seulement contre cela, mais bien.:aussi
qu'exprimait l'attaque contre Iii; En contre une espèce de mytologi.e qui vient
conséquence il charge son'-ami,.A. Des--- « de surgir chez nous au beau milieu du
marais, Ecr. d'aller porter,- uti pètit. billet 19ème. siècle : siècle si éclairé, si savant!
doux-à M. Barthe. Une providence toute Cette mytologie nous est. transmise des

mnatemelle ieillait sur le membre du com- me, ce qu'il était; un perdu-: Sortez, o-o-o anciens temps d'après les lois de la mé-
té de:Yamska:.il était partout" ailletfrs Sortez" Les yeux lui sortaient du crâne, tempshicose par la -oie de de M."D. B.
que là où M. Desmarais le cherchaitL quoiqu'ils eussent beaucoûp.de place au de-1 Viger aussi bien que par celle de la pres-
Ce monsieur, avait déjà idée-de sé-procu- dans:; ses -cheveux sé dressèrent de mani- se de l'Aurore.;, LAurore en réhabitant
rer un warrant de recherche' ou de faire ère à représenter autant de cure-dents et - ce monde et en descendant des cieux fut-
parcourir les rues par' le criéu: jiublic afin tout son-ensemble essuya un choc épou- la première qui donia des:preuves"de ces
de découvrir où le vaillant . dite'ur . 'étaiý vantable qui fit craindre à M. Desmarais 'changements surnaturels,: et sans M. Vi-
onfoui où s'il. s'était perdu." Enin dé. qu'il n'en préservât âtles traces le reste de ger, l'Aurore ne serait jamais: tombée au
sirantéver cette exposition désagréable ses jours. Voyant que M. D. ne bougeait, milieu de nous-ce pauvre patriarche il


